
LE COIN DU FEU

faitte d'uit autr e substantif. L a situiaiion était
donc des luts critiques, puisque les deux sweurs
menaient l'assaut d'une place foi te d]ont les poi tes
éitient déja ouverte i.

l e Li retvis ait dîner ; il mie senmbla relire dans
ses giatîuîs yetx nitors la dléterinaîtiotn pltus ie-
hiiniable rite jatmtais de me'tailîlir.'' Sa sSeur, tls-
ti ite sans doute de ce qui s'était passé, ii e tregar-

dai t île temips t autre as'cc titi sourire qui n'était lias
ordinire, je mngteai peu, et dts piaraître prtéoc -

cupé. Je I'étais ein effet, et potur ci> finir- au pii tôt,
je i'lu1all i, ut Si rtis bien résoltu à me cîtetier
ttiouveatu lotis pour le lendemiainî.

Vouts ti je (lit (Ile c'était sur le purinttemps,

h oýis Ia s -îîllite Sainmte, que ces faîits se patssaient r?
je miiiliai lil bord tt peu tit liuiad ;is
Imitliitciet je suivis uit grand( courantr (le
IOule, et tue trotivai bientôt dants l'église de Noire-
1),iiie, huit la cîtaire était ci> ce motient occuetpée

paîr tii p1utre de Sainît-Stulpice. Maï vie a ttijottîs
été i guli ére, ci Dieut muei je ntai jaaias ilég'i-

netes detvoirsrI cl dan s la où1 
uén

j ctai',, pliri tute pauit huit et salutaire. ['écoultai
quielute temnps ltî lai oie ardente dît lréhititiur;
pis, il se fit uin imouvemnent dans l'iîntneît',c foule
recutillie ;les orguies mndèrent la ba.silique, d-e
leai s i tus a ites htarmionies (les, chatnts s'éleveî et
cadencés,u~;t stlu itucs. et l'orateuir sacré

desi mol t île lit chirte. Att lais dle l'escalier, je
le v.-ý s'aiti ter subiutemnt, uni 1cr a Line femime
Voilée, pîîi ;se (iirigoer île itioti coté, stivi (le cette
daîîî Mon l)iciî. nie (lis-je, qute peutir signifier

ceci Ar t é rès' (]li Iitc iù j'étais agenouillé,

le prêctre uIl tregardia longutemieit. et s'effaça tpour

laisser ip1uiocber la femme voilée. -Mon fils, nie
di vl.totîs avez entenidu les enseigntemtents que je

Vietils île commuittniquter à ' ass inhlée îles fidèles
j'ai parle tutl liai luge cliréticit, dle ce sitllne sacre-
nient inîstittué pir 1' Lglise pour satnîtifier l'uniion de
lîtommie et (le la femmte. Vouis êtes Coupable,
giravementt cotîliabi, d'îe vous être sorustrait penl-
dant si lonîgtempts à contracter cette aIl itance votu-
lue par Dietu, conîseillée par le soucii de vos inté-
i éts spit itîteis et tenmorels. Voici le temps ai rivé
de réparer ce scantdale qui a été ptublic, et udotnt lai
réparattion> doit être publique aussi . Allons, mon
frère, levez-vous :voici votre fiancée ;le prêtre est
à l'autel et v ous attend.

"Terrifié, incapable de répondre, je mie levai
comme pioussé par une foirce secréte - la fenmme
enleva soni voile . J'étouffai unt cri ; c'était mnade-
moiselle Joséphine. Ses yeux nîoirs étaient luini-
neux et terribles ;ils comnmandlaienît. La cérémno-
nie eut lieti ; nous sortîmes de l'église.

IMon Dieu, qul'était-il donc arrivé ? mademoi-
selle Joséphtine, ma femme, avait une taille de
c,éant, que les ombres de la nuit grandissaient en-
core ; je lui aH'à la ceinîture.

- Capiraimie, au lit-elle en passant soli bras

sous le int, hiâtez le pas ;nous n'arriverong

juni~Ia.

l t' pourtant, je suais à grosseS gouIttes ;cele
finijr par mne traiter. ()ILt les en)jtimbées qu'elle
faisait !je ris;quai u11 mot.

-- Capitaine, dans, notre ménage je tt'admiets
dlobiservationîs de p ,ýronw, dle mnon mari i.-ncore
100i1 '

" Il nie sembla que sa voix éclatait dans la nuit
commite titi clairon qtui sontne la cliî3rge. je nie tris.
L'obéissantce dan s l'armné-, est unc vertu. J'étais
e n r>lé.

Enfin, uou1l i ie je mn'élançau par l'esca-
lier. Cette ienié èe cour ',e de iti lune de miel
m ';va iu laurbu. O nlian t tout-,à cotup en entratt
daius ina cil imibie oi r ien n'était dérangé, oubllianr,
(lis jeý, quti j'étais mtri t, je fermai la porte at liez
(le .1 n eluline, et mle jetai lait s tilt faititr uit avec un
gri0s soîupir dle satifaeti ilt Au mnêmie inîstantt tit
cnoup dlý poiing vin unt faistait v oler la porte crn
écla. s, et Joséphtine, ses grauurls yetux noirs ét1ini'ý
lantis de futreuîr, s'a iisur mo'i l'intjure aux
lévi es ...

- 1 lobà! muonsietur, t-éveillez -votis; nous lfeitons;
vou- etcý lu derinier t sortir.

f.li, ii: ptied ultssii(it. celtait le gardien deC
ilegli',e qtu ti c li, sei o ter. La vaste ntl

ètatit ploiigêeý (Iait les teitîli . ; je itiL'ctaî's enîdormi

pendantlit le setmini il i p1i i t tCtr, et j'avais leé.
(ŽtQue voleIz . tt (Ilie je VOUtS dise, r1ltintenlaitt?

)Oui, je vais mie maier ; 1lý rédittettr avait iraison

il n'est pas bon qui l'homme reste seul, et José-

pli i î, et> ne ru udatiti-i ei va réaliser une (les
ainbitints le sa tvicej tie iti capitail .- a
riez votIS, mon ýîm,. i l-e! votiS."

-Mer ci, caluiatine, ltui dis-je cii lui offranît mes
félicîittions ; mais voin-s coinlineice/. bieni taird, et
je sertis pettere bien couablle si je comîîmençÇais

tropu tn't. f. ROaa I/ Gain'. des J, dui I\.0.)

Unle tasse de0 cafe obte3le en 111 îi"stant
~"V~-~ -~Q~ 2

Cafe Lyli~a~
'T

LE CAFE LYMAN; îst unt délicieux lîreiîvtge.
Pour les soirées,, rien în'est pl us désirable, il est à ILi
fOis excelleuut et éen oinque. Eni um seul i-îtttiii, 0i,

peu i faire en gratîde ou ein petite quantité. Sa prépu-
ýaniomI), (les plus sinîples, ne requiert pas l'emploi d'une
cafetière. Pas île mnarc au Coîtîl île IL tasse. licicuix
odorifératit. Mesilaiumes, eînployez-le, et salivez-vous
des peines finitiles. Deitianîjez-en iti échantillon à
votre épicier.


